travailler le social 

                     [en images]

Rencontre photo-voix du 2 mars 2020 de 13h30 à 17h
Rappel de l’objectif de la rencontre

Pour rappel, le projet photo-voix est à l’initiative de deux professeurs de pratique professionnelle de l’Institut Cardijn et concerne 25 étudiants de 3ème année (fin de cycle). Dans le cadre de leur cour de méthodologie du travail social, Frédérique Bribosia et Marc Chambeau leur propose de faire usage de la photographie pour soutenir une analyse réflexive sur leur travail social (se regarder agir pour donner du sens à l’action). Ils leurs donnent pour consigne de réaliser, sur leur terrain de stage, des images de ce qui les frappe dans l’exercice de leur métier. L’exercice “prendre une photo” nécessite de se retirer un « moment » de la relation (prise de recul), ce qui représente parfois une tension (comment “être dans la relation” tout en s’en extrayant “le temps de la photo ?). Ces images font ensuite l’objet d’un travail d’échange et d’analyse (retour sur images) à l’occasion du cours de méthodologie. Les étudiants sont ainsi invités non seulement à questionner leur pratique (regard sur le travail qu’ils fournissent) mais également à expérimenter ce que l’image peut apporter au travail social en tant que mode d’expression autre (donner la voix autrement).

L’objectif de la rencontre du 2 mars entre ces étudiants et les participants de notre atelier était d’apporter notre regard et notre expérience de photographes qui questionnent le social au sens large. 
Pour ce faire, nous avons consacré un 
- 1er temps à un retour sur les images des étudiants (notre regard sur leurs images, ce qu’elles évoquent pour nous quant à leur pratique de travail social). Les images sont visionnées dans leur ensemble (diaporama) puis déposées (en version papier) sur la table, chacun choisit une image qui le frappe et explique pourquoi. Les autres participants peuvent y réagir également. On veille à ce que tout le monde puisse prendre la parole. 
- 2ème temps à un retour sur nos images (découverte de ce que l’image peut apporter au travail social). Une série de photos est présentée sous forme de diaporama et les travaux de chacun sont précédés d’une mise en contexte de quelques lignes (précisant les réalités sociales qui sont questionnées). Les images sont également déposées en version papier sur la table. Les auteurs présents commentent leurs images et explicitent leur intention et leur expérience (évolution du questionnement et manière de s’y prendre). Les étudiants (ceux qui le souhaitent) sont invités à y réagir et à partager ce qui les frappe à leur sujet. 

Inventaire des contributions de l’atelier  
Andréas Athanassiadis / Photographies sur le sans abrisme et la campagne de sensibilisation 400 Toits.
Ses photos ont été prises dans cet ordre chronologique (1,2,3,4,5).
1. La première a été prise lors d'un travail sur le refuge. La question du sans-abrisme n'était pas encore centrale, mais il y avait déjà quelques images de traces de sans-abrisme.

2. La 2ème a été prise un an plus tard lors de la première campagne 400 Toits en 2017. C'est une campagne qui avait pour but de sensibiliser sur le sans-abrisme et de connaître au mieux les besoins des sans-abris de Bruxelles afin de trouver/créer 400 logements répondant à leurs besoins. Pour cela les associations de terrain qui ont lancé la campagne ont fait appel à des bénévoles pour rencontrer les sans-abris et remplir des formulaires avec eux et à des bénévoles reporters pour documenter la campagne. 

C'est un premier contact pour lui avec ce public. Les photos sont plus lointaines. La priorité de la campagne est le remplissage des formulaires et donc il y a moins de contact direct des "reporters" avec les personnes interviewées.

3. La 3ème date de 2018, lors de la 2ème campagne 400 Toits. Andréas est déjà plus à l'aise avec le sujet et les photos racontent autre chose. Il y a aussi l'envie non pas de dédramatiser mais de rendre plus accessible.

4. Après ces 2 campagnes deux projets continuent : prendre en photo les traces du sans abrisme (photo 4 et 4bis) comme c'était le cas pour la photo 1 et

5. continuer un travail sur le sans abrisme de manière plus large (photo 5)"

Joëlle  Bosmans/ Collectif Ose(r) / Vieillir au présent
Joëlle présente 4,5 images représentatives de la vie sociale de personnes dont le corps les diminue dans leur autonomie.

A quoi ressemble la vie sociale des personnes vieillissantes diminuées dans leur autonomie dans notre société aujourd'hui ? Quel lien ont-elles encore avec la vie qui les entoure, qui nous entoure ?

En les photographiant et en montrant leur photographie Joëlle aimerait rappeler qu'elles existent et que chaque attention peut être un lien important pour elles.

Cayetana Carrión / Projet de film documentaire : Le parcours d'écrit du collectif des Allumés de la Plume (CAP)
Le CAP est un des premiers collectifs d'écrit créé par l'aisbl ScriptaLinea. Le propos des collectifs, selon ScriptaLinea, est de rendre l'écriture littéraire accessible à tous et toutes, dans une démarche citoyenne et de regard critique sur la société, autour d'un thème d'actualité choisi collectivement. La notion d'engagement est au cœur des collectifs et elle s'articule à la fois vis-à-vis du groupe et de soi-même. L'aboutissement d'un parcours d'écrit (environ 12 à 15 rencontres sur une année) est matérialisé par la publication d'un recueil des textes des écrivant.e.s du collectif et par une lecture publique d'extraits de leurs textes.

Le documentaire propose de montrer le fonctionnement du parcours 2017-2018 du CAP dont le thème choisi avait été « le réel et le virtuel ».  Son propos n'est pas tant d'être fidèle à une réalité purement objective et pragmatique, que d'essayer d'apporter un regard sensible aux relations entre les participant-e-s, à leurs réflexions et partis pris par rapport à la thématique choisie et à leurs textes. Ce sont ces éléments qui, selon elle, positionnent les parcours de collectifs d'écrits comme des moments de rencontres, certes pratiques, mais où se loge une dose de poésie et de liberté à travers de ce qui est échangé, de ce qui est perçu et par l'environnement qui accueille le groupe. 

Le défi de son travail est de mettre en images le nomadisme du collectif (rencontres dans des lieux différents, donc pas d'unité de lieu), le contenu des réunions (qui passent par l'oralité), les textes (qui ne sont jamais écrits durant les rencontres) et la dynamique de la rencontre (les différents moments qui jalonnent le parcours du collectif), le tout traversé par la thématique choisie (le réel et le virtuel).

Comme c'est le premier documentaire qu’elle réalise, c'est pendant le montage qu’elle s’est rendue compte des défis mentionnés plus hauts et que les prises d'images ne racontaient pas toujours ce qu’elle souhaitait montrer. Heureusement, la prise de son a la plupart du temps été complète, ce qui l'a obligée à partir du son pour construire et structurer son film.

Cette expérience l'a poussée à chercher des solutions pour combler les « manques », et à comprendre la nécessité de définir le plus tôt possible la démarche documentaire et esthétique que l'on veut mettre en place. Elle l'a également convaincue qu'un documentaire n'est pas nécessairement (probablement même jamais) une reproduction fidèle de la réalité. Le montage est toujours un moment de manipulation de la réalité traitée, traversée par le regard de son auteur, sans nécessairement la soustraire de la dimension du réel. 

Le film s'organise en chapitres. Chacun correspond à un temps particulier du parcours du collectif (Choix de la thématique, la relecture, les retours, l'écriture de l'édito, etc.) dans un lieu à chaque fois différent. Chaque chapitre documente les échanges. Aux images prises du collectif s'intercalent des images abstraites qui tentent de raconter une émotion, un moment du parcours ou une perception liée à la thématique du réel/virtuel.

Frédéric Moreau de Bellaing / La voix des sans papiers
Depuis plus de deux ans, Frédéric suit les sans-papiers du collectif VSP et les réfugiés du parc Maximilien de manière régulière.  Ses images sont représentatives des questionnements qu’il propose d’aborder : la légitimité, l’implication sociale, la création de liens sociaux.
France Paquay / Trieste, récit d’une rencontre 20 ans après …
France questionne l’évolution de la psychiatrie et présente une petite série d’images représentative d’une rencontre entre professionnels du travail de réseau et d’usagers italiens et belges autour d’un projet de théâtre. 
Trieste  

[Ville italienne proche de Venise bien connue du monde de la psychiatrie (antipsychiatrie) car elle fut le lieu d’où a démarré la réforme du système psychiatrique. La loi 180 et le psychiatre Basaglia y ont été à l’origine de la fermeture des hôpitaux en Italie et de l’ouverture des portes pour que les patients soient pris en charge par des systèmes liés à la vie communautaire, dans les villes.]
Julie Rasmont / Des maux aux mots
Julie présentera 3 tryptiques/ 2 pages de son projet de livre sur le quotidien des violences conjugales (versus "Avant / Après").

Loin d'être un « simple » conflit de couple, la violence conjugale est un réel processus de domination par lequel un partenaire va chercher à prendre un pouvoir et exercer un contrôle total sur l’autre.

Petit à petit et insidieusement, une véritable emprise psychologique s’installe. Injures, dénigrements, isolement, menaces verbales et physiques, coups, … deviennent alors le quotidien de ces femmes qui finissent par perdre toute estime d’elles-mêmes et s’enfermer dans une banalisation de ce fonctionnement destructeur.

Une vie marquée, jour après jour, par les tensions, l’humiliation, la peur, la honte, la culpabilité… Un engrenage auquel il est difficile de mettre un terme.

En brisant ce silence, en osant en parler, certaines d'entre-elles ont néanmoins pu sortir de cet enfer conjugal.  Petit à petit se reconstruire… Vivre heureuse et sereine… Redevenir cette femme qui sous la peur était enfuie.
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